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NZ rw sphere " ils é- 
toient ennemis naturels 
À des fauoris, & que pour 
auoir leus amitié , il falloireftre en malheur ; 
que vous ne vouliez ismais UF leur | 
amitié à fi baut prix. OS: | 
Maintenant ileft quéflions de voir l'eflat 
ou vous cfles;pouriuge fi vousn'efies point b 
digne au moins de leur comp: fon. : :: 
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- Examinantdonc les chofes prefentes j puis, 
nous Rep de preuoir ce qui en peut at- 
riuer: # 

Si vous croyez clretérs heures de voir 
des armees en campagne les vnes pour vous- 
maintenir , lesaütres pouË vous perdre : El 
mé femble que fon. pèut dire que 'eft va. 
grand fujet devanité : mais nonpas vn grand 
cffet de bon-heut ; Il faut que de cofté où 
d'autre, les euenements en foient funeftes 
pourla France & pour les François, a qui 
s'en prendra t' t'on ? a quiattribuera la femme, 
_. mortde fon mary , le pere. celle defonfils, 
le frere celle defon frere, à à quilaperte de fes 
biens & la ruine totale dela France: pourriez 
vous bien cftretellement enchanté, que de 
ne pouuoir croire qu'vn homme qui pour. ces 
_caufes eft defia condamné , ne trouuer pas 
des executeursde la luftice, puifque l'on dde 
_ peutfaireen bonneconfcience. 

Tironsnoftréiugementde ces fubiets Tra- 
giques & funebres, &fatisfaifantà vos defirs,: 
méttons Paris acordeau col, venant par vo- 
_ftre beau Miniftere demander mifericorde au 
Roy:faifons que parfibouche(royale vous 
luydonniezhouuelles Laix à voftre fantai- 
fie , defignez comme vous voudrez & les 
Cours Souueraines & les Bourgeois, vlez de 
douceur ou de cruauté,felon voftrei imagina-. 


tion: Éc croyez pairs Françoisaucontraire 
. des 


De A 


des Italiens, -oublienttous les maux-paflez, 
voila ce me femible l’eftat ouvouspouuez au 


4 


mieux pour V ous defiter. les che he 2: 


Je veuxapres cela tefmoigner qu'vn Im - 
portant Aaflez de charité pour vous fairevoir 
qu'iln'ya plus defeureté pour vousen Fran- 
ec ; & qu'il fautou bien toit yperir, ou sen 
aller. hi LE EL ETS À | RE PÉrr Ke 

 Vousauez de l'efprirautantqu'hommedu 
monde pour l'intrigue du cabinét; ne m'ad- 
uouréz vous pasque cent fois vous vous eftes 
trouué au bout de vos fouplefles, quand it 
vous a fallu fatisfaire anos Princes du fang, 
(quey-que bons) d'humeuisdifferente 
Par lation qu'ils font aujourd huy pour. 
vous,vousiugez bien qu'ilsvous mettent à 
la cadene , & que vons ne pouuez. plus ny 
maincenirl’authorité dela rReyne,&.coferuer: 
leur amitié,ie veux qu'il vous. foit indiferent, 
de: l'achepter au prix mefme de l'Eflar ,du- 
quelil paroïft que vous vous fouciez fort 
pell; VOUS auez experimente au mois d Q... 
étohre. dernier auant. cette abligation 1ey;;. 
comme vous efliez entre ces deux Princes, & 
n'eut efté l'intereft du confident ou Miniftre 


- dupremier,vous eftiez perdu, & auiez mis la 


Reynecn etat de receuoir vntres grand def- | 
plaifir; Ce font choles quivous {ont connuës. 
C'eft pourquey iepretens que vous me croi-. 


rez, quand ie vous diray.que. ie 1çay, non 
“g L | É ; | | 


- point par rappore d'autru ÿ : mais par moy 


mefme; pourleurauoirouy dire, qu'ilsnele 
vous pardôfneroient jamais: 0 14 : 

Le veux encor que ces grands ‘Princes ou. 
blient cout le patlé, qu'ils fe defpouillent de! 
tousinterelts,qu'ils s'accordent roufiours en: 
lemble, pour vous conferuer:, vous en {ça 
uez forthienlarailon, & par confequent: el- 
le vous doibt eftrefufpeéte, ie veax que ce 
foit touvdetboigl:3 05 c05sni inc 45h 0 

Comment facisferez vousaux autres Prin 


ces que vous auez ofenfez cruellement, 


comment guarirez vousla playe que vous 
auez faite à la mailon dé Vendofme ; le maf 
quecncftleué. Il n'yaplus de fareré entre 
eux & vous. | nt eee 
_ Paflons aux autres > vous'{çanez dequoy 
Monfieur de Longucville eft ofensécontre 
vous. Cen'elt pas comme vous auez fair pu’ 
blier par vos emiffaires pout luy auoir re- 
fuséle Haute de Grace, certe accüfarioneft 
encorc'iniurieufé téar'ce Prince qui ayme 
l'Eftatine fe veut pas cantonnercomme vous 
lélauez fait fgauoir; à'quila voulu croire: 
Mais c'eft pour l’adoirempifthé d'auoir vou- 
lu faire cé ctand'œaurede la paix, chacun en 
fçaicPHiftoire, &l'em pefc 3 ément que don: 
niMonfièur de Serwiénépu voltreordre, 
legrandafronrqu'ilfltreceuoirà ce Prince: 
Voilal'iniure quevous luy'auez faict& drouxz 


te l'Europe auec luy ; Et c'eft aufMi le füjer 
de la colere de Dieu, dont vous fentirez la 
main pour auoir empcfché ce grand bien. 
Santtoutes ces chofes feroient oublices, 
Comment pourriez vous, Vous accorder auec 
voftre confcience , Dieu n'ignore rien, &ne 
donnele repos à l'ame que par la penitence, 
pour la commencer , confiderez la grandeur. 
de vos crimes , vousauez peché contre Dieu 
& tous les hommes empefchant de faire la 
paix. Dieu & rous les hommes font vos en. 
hemis, ou cft donc voftre {cureté, appailez 
lire de picu &il appailera leshommes con- 
tre VOUS, retirez vous au delert & faites peni. 
tence, & croyez que les Importans ne font 
pas tous vos ennemis puis queie vous donne 
ces aduis, en cette qualité & de Chreftien 


& de voftre feru:teur, | 





